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En souvenir d’André Schwaar, 

 

André Schwaar est mort subitement  en juillet de cette année, à l’âge de 79 ans. 

 

Après une période très difficile vers 1990, au cours de laquelle nous avons pensé le perdre dans des 
interventions chirurgicales délicates, il a pu vivre une dizaine d’années paisibles. C’est donc certainement la fin 
qu’il aurait voulue, si l’on en avait le choix. 

 

Ses amis ont fait inscrire sur le faire-part annonçant son décès l’aphorisme suivant: » Ici-bas, il n’y a guère que 
le sublime qui puisse nous aider à supporter l’ordinaire de la vie. » Ils ont eu raison, car cela correspond bien au 
caractère élitiste et exigeant du personnage qu’il a été. 

 

Cela surprendra peut-être certains d’entre nous qui n’ont connu notre ami que discret, presque effacé du fait de 
sa voix blessée, mais cela reflète parfaitement son panache d’antan. 

 

Au club de 77, collège gastronomique que nous avions fondé à Lausanne précisément le 7 juillet 1977, il ne 
voulait voir sur les tables que des magnum et il balayait nos protestations au nom de la recherche impérative de 
la qualité suprême! Amateur d’art, il avait commandité une édition quasi-pharaonique des Riches heures du Duc 
de Berry, en fac-similés superbes, avec de l’or fin partout, ouvrages actuellement introuvables, personne ne 
voulant bien entendu tenter une seconde édition.  

 

Et B.de Muralt, qui aimait jadis à jouer les camionneurs, se rappelle volontiers le véritable raid qu’ils ont fait un 
jour à deux dans  le Sauternais pour rapporter un camion entier d’Yquem d’une grande année qu’André avait 
acheté. 

 
Cher André, tu m’as souvent dit que ton admission à l’AIV avait été l’un des bons moments de son existence, qui 
n’en manqua pourtant pas. L’Académie a donc bien joué son rôle de rassembleur de gens de bonne volonté et 
de bonne compagnie. 
Notre séparation peut avoir lieu dans la sérénité. 

 

Aeternum vale.                  

        

 

 


